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En hébreu moderne, Temouna signifie exclusivement  une image, un tableau,  un portrait, mais tel 
n’est pas le cas en hébreu biblique où son sens principal est bien tout autre.  
 
En effet, de même que le mot « Talmoud » indique le support de l’étude , du Limoud sur lequel ce 
vocable est construit par l’addition d’un T (tav), de même Temouna  est le support de l’emouna , 
c’est-à-dire le contenu ou le support de tout ce en quoi l’homme croit comme étant surnaturel et 
auquel il accorderait sa confiance et sa croyance et d’où vient le mot AMEN.  
 
Si cette croyance est accordée à toute existence autre qu’au Dieu UN et si c’est une croyance 
abstraite, Temouna signifie alors une superstition  (exemple : croire en son horoscope  est une 
Temouna au sens biblique). Si l’homme éprouve le besoin de concrétiser et matérialiser cette 
Temouna pour la visualiser cette Temouna est alors une idole (fessel) ou un talisman 
 
Or le judaïsme proclamant que Dieu est le possesseur de tout l’univers, il est  prohibé ( Exode 20) de 
concevoir toute quelconque  force qui lui serait parallèle et indépendante ( Le Décalogue en son 
début)  , ce qui inclut toute force auxiliaire, et ce qui est rappelé dans la profession de foi du Chéma  
ou l’Eternel est Un( Adonaï ékh’ad) ce qui exclue donc toutes les conceptions autres, qu’elles  soient 
d’inspirations mésopotamiennes (divinités astrales, astrologie)  ou d’inspirations gréco- romaines  
(demi-dieux sous formes d’anges ou de démons) qui polluent  le message du Sinaï en son ossature 
même. 
 
Ainsi Moïse rappelle-t-il , avant de mourir , en son testament, que ce rejet de toute croyance auxiliaire 
est vitale  pour l’existence même ( physique et  idéologique ) du peuple en sa mission  (Deutéronome 32)  
 

Adonaï  badad   yankh’énou  Dieu seulement  nous dirige 

Vé   eïn  imo  él nékh’ar Et aucune puissance surnaturelle autre ne le seconde 
 
Plus tard, le Talmud considérera que ne peut être considéré comme juif que celui qui rejette toute 
forme d’idolâtrie (Meguila 13a et autres) 
 
Pour en savoir plus sur les déviances du peuple juif là-dessus et  ses croyances déviantes depuis, sur 
ses  «Temounoth » au fil des siècles et jusqu’à nos jours, lire la série d’articles AJLT de 2012 : 

« Monothéisme du Décalogue et judéo-idolâtries postérieures » en ses trois références successives 
qui se font suite : 
 
http://ajlt.com/Etudes-reflexions/17.02.01.pdf 
 
http://ajlt.com/Etudes-reflexions/17.02.30.pdf 
 
http://ajlt.com/Etudes-reflexions/17.02.31.pdf 
 

 


